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Préambule



Cinq scénarios sont étudiés : de celui 
compatible avec l'Accord de Paris au 

« business as usual »





Changement climatique _Désertification_Biodiversité



À l’échelle mondiale





À l’échelle européenne









Le 3e Programme National d’Adaptation au 
Changement climatique – PNACC-3

« La Stratégie française sur l’énergie et le climat vise une 
approche intégrée de l’atténuation et de l’adaptation. L’objectif 
est d’aborder ces deux impératifs de manière complémentaire 
à travers des mesures mutuellement bénéfiques, qui 
concourent également à la protection de la biodiversité. »

« Si l’adaptation appelle un cadre national, sa mise en œuvre 
est profondément locale »

Il faut se préparer à une France à +4°C

(Crédit: J. Guiot)







•En 2022, 973 700 ha de la France 
hexagonal est en climat aride semi-
aride et subhumide sec, dans un 
périmètre circonscrit au pourtour 
méditerranéen

À l’échelle nationale



•Au cours de période 1993-
2022, près de 39% du 
territoire hexagonal a vu son 
climat tendre vers un climat 
plus sec



•1 735 200 ha du territoire 
hexagonal sont considérés comme 
dégradés sur la base des trois 
indicateurs de la convention, dont 
76 200 ha spécifiquement affectés 
par la désertification (dégradation 
dans les zones arides)



•Cependant, la prise en compte 
d'autres indicateurs, préconisés 
notamment par le JRC, révèle une 
dégradation bien plus importante. 
Ainsi, en intégrant ces indicateurs, 
la dégradation des terres dans les 
zones arides en France affecte 751 
700 ha.



Les groupes régionaux d’étude des changements 
climatiques

Crédit: J. Guiot)



Les scénarios adaptés à la région Sud: température 
annuelle moyenne région Sud

Les simulations en 
deçà de la réalité

Jusque 2040, pas de 
différences entre les 
scénarios à nos actions 
actuelles ne changeront rien 
avant 2040, mais elles auront 
un effet majeur après

+6°C

+2°C

+3°C

Crédit: J. Guiot)



Fonte précoce du 
manteau neigeux

Diminution de 
l’enneigement moyen et 
de la hauteur maximale 

de neige

Diminution des 
précipitations

Hausse des 
températures
Evapotranspiration

Hive
r

Printemps 

Été

Automne

Ressource 
en eau

Episodes 
méditerranéens 

plus intenses

• Sécheresse estivale plus sévère

• Diminution des débits de surface

• Modification du régime hydrologique 

• Augmentation du nombre de jours 
d’assec

• Augmentation de la température de 
l’eau 

• Diminution du niveau des eaux 
souterraines

• Augmentation du risque de crues

• Tension sur la ressource
• Conflits d’usages
• Dégradation de la qualité des 

milieux aquatiques Augmentation des besoins 
et des prélèvements 

Toutes les composantes du cycle de l’eau sont et seront affectées

Crédit: J. Guiot)



Le risque d’incendies pour les forêts françaises est 
maximum sur les zones côtières

Conditions de risque météorologique aux feux (>100ha) 

projections 2040

Été 2022v Risque accru dans les peuplements de pin d’Alep et 
garrigue et en piémont urbanisé des massifs

v BdR: risque important pour 46% du département
v Temp +1°C à +20% départs de feux

Présent

Crédit: J. Guiot)



Vulnérabilité de la Corse pour les secteurs principaux 
(agriculture, tourisme, habitat, énergie, transport)

Les efforts à dispenser pour minimiser les risques
seront dans les secteurs agricoles, puis touristique et
l’habitat, et dans une moindre mesure dans l’énergie,
principalement autour de Bastia. Le secteur du transport
apparait comme relativement moins à risque mais reste
concerné, notamment pour les zones les moins
urbanisées.

Les régions côtières sont les 
plus vulnérables

Crédit: J. Guiot)



Risques de salinisation des aquifères sur le 
littoral d’Occitanie

50 % des roselières seront impactées de manière 
permanente (augmentation de +40 cm du niveau de 
la mer) ou récurrente (+70 cm en période de 
tempête) dès la période 2030-2050, du fait de
leur proximité avec la mer ou les lagunes. Ces 
éléments confirment ainsi la forte vulnérabilité des 
aquifères littoraux d’Occitanie

GREC Occitanie (Reco)



Des solutions…..



Solutions d’adaptation
fondées sur la nature  

(SAFN)

• AGROECOLOGIE

• NATURE EN VILLE

• RESTAURATION DES ZONES 

HUMIDES

• RENATURATION DES COURS 

D’EAU

• ETC…

Biodiversité + Adaptation + Atténuation



Les villes, particulièrement vulnérables, doivent se 
repenser 

Températures de surface relevées par caméra thermique le 27 juin 
2019 à Cucuron, (source : Parc naturel régional du Luberon)

La végétation en ville offre des zones de fraicheur mais aussi:
- Elle réduit les effets du ruissellement, en cas d’épisodes de pluie intense
- Elle préserve et enrichit la biodiversité
- Elle filtre la pollution atmosphérique 
- Elle favorise le bien-être et le lien social dans les parcs et les jardins partagés

(Crédit: J. Guiot)



Quels sont les facteurs qui favorisent les ilots 
de chaleur urbains?

Toulouse jour et nuit (Crédit: J. Guiot)



Exemple de projet à Tournefeuille 
(Haute Garonne)

- Schéma de désartificialisation,
végétalisation et d’interventions sur le bâti

- Action sur le cycle de l’eau, biodiversité,
mobilités, santé et bien-être... en cohérence
avec les usages de chaque espace.

- Travail participatif
- Solutions concrètes avec végétaux adaptés

au climat futur et à faible coût d’entretien
- Plan d’action élaboré avec le souci de

mobiliser des solutions « sobres » et
économes en fonctionnement.

RECO = GREC Occitanie

(Crédit: J. Guiot)



Une agriculture de conservation des sols (agroécologie, 
agroforesterie, …)

- La biodiversité améliore la qualité du sol et des eaux souterraines tout en facilitant des processus fonctionnels essentiels (nutriments,
contrôle des ravageurs, pollinisation).

- La complexité du paysage participe au service de régulation : contrôle biologique par les insectes entomophages.
- Réduction du travail du sol au profit de couverts végétaux.
- La concentration de carbone organique augmente dans les couches supérieures du sol à contribue à la dynamique microbienne,

biodiversité, au réseau trophique et fertilité.
- La stabilité renforcée des agrégats permet une meilleure résistance à l’érosion.
- Facilite l’enracinement, la circulation de l’air, l’infiltration de l’eau et sa rétention, augmentant la réserve utile.

(© Bio Provence)


